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I. Introduction 

1- Contexte 
 

La préservation de la biodiversité représente un des enjeux environnementaux majeurs pour 

l’avenir. Dans cette perspective, plusieurs conférences et sommets internationaux ont été 

organisés pour promouvoir dans tous les pays un développement durable et respectueux de 

l’environnement. Cependant, les activités humaines contribuent à la disparition de milliers 

d’espèces chaque année parfois même avant que ces dernières aient été décrites. 

 

En 2017, avec le soutien de l’Union européenne (FEDER : Fonds Européen de Développement 

Economique Régional), la LPO Charente-Maritime propose d’accompagner 10 communes sur 

l’appropriation et la prise en compte des enjeux de biodiversité notamment en s’appuyant  sur 

la définition de la trame verte et bleue au sein de leur territoire.  

Les objectifs sont : 

 L’acquisition de connaissances faunistiques actualisées   

 Le partage des connaissances et des enjeux naturalistes avec les élus et les citoyens  

 La création de nouveaux maillons de trame verte et bleue, via la création de Refuges 

LPO Collectivités 

Les 10 communes participantes sont Aigrefeuille d’Aunis, Angoulins, Ballon, la Chapelle des 

pots, Clavette, la Jarne, Lagord, Paillé, Saint-Xandre et Taillebourg. La localisation de ces 

communes sur le département est illustrée sur la carte ci-dessous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Carte 1 : 10 communes participant au projet 
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2- Site d’étude  

  

La commune de Lagord se situe au nord-est de la Charente-Maritime, sur la Communauté 

d’Agglomération de La Rochelle. D’une superficie de 800 hectares, cette commune accueille 

environ 7150 habitants. Lagord se trouve majoritairement sur une plaine calcaire. La commune 

offre très peu de reliefs, entre 5 et 29 mètres d’altitude. La commune est légèrement dominée 

(56%) par les paysages agricoles de plaine céréalière. Le reste est constitué de territoires 

artificialisés. On retrouve seulement une petite partie de végétation arbustive à l’ouest de la 

commune.  

 

 

Dans le cadre du SRCE (Schéma Régional de Cohérence Ecologique), différents réservoirs de 

biodiversité1 et corridors écologiques2 ont été identifiés sur la maille au 1/100 000 où se situe 

Lagord. La cartographie de cette maille est en annexe 1. 

La commune est située au sud d’un corridor d’importance régionale, à préserver ou à remettre 

en bon état. 

Le réseau hydrographique n’est pas très développé, seulement quelques fossés et retenues 

d’eau. En revanche, on note la présence de nombreux puits répartis sur toute la commune. 

La carte ci-dessous illustre les espaces boisées et le réseau hydrographique sur la commune de 

Lagord. 

1 : D'après l'article R.371-19 II du Code de l'environnement, les réservoirs de biodiversité sont des espaces dans 

lesquels la biodiversité, rare ou commune, menacée ou non, est la plus riche ou la mieux représentée, où les espèces 

peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie (alimentation, reproduction, repos) et où les habitats naturels 

peuvent assurer leur fonctionnement, en ayant notamment une taille suffisante. Ce sont des espaces pouvant abriter 

des noyaux de populations d’espèces à partir desquels les individus se dispersent, ou susceptibles de permettre 

l’accueil de nouvelles populations.  

 

2 : D'après l'article R.371-19 II du Code de l'environnement, les corridors écologiques sont des espaces qui assurent 

des connexions entre des réservoirs de biodiversité, offrant aux espèces des conditions favorables à leur 

déplacement et à l’accomplissement de leur cycle de vie.  
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Carte 2 : Site d’étude 
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II. L’avifaune nicheuse 

1- Méthodologie d’inventaire de l’avifaune  

 

1.1- protocole 

 
 L’Echantillonnage Ponctuel Simple (EPS) : 

 

Deux passages ont été réalisés sur la commune, le 19 avril et le 21 mai. Un parcours a été 

effectué sur l’ensemble du site au cours duquel des points d’observation et des points d’écoute 

(Echantillonnage Ponctuel Simple) ont été réalisés en matinée.  

 

Un EPS est un dénombrement de l’avifaune réalisé entre 6h00 et 10h00, à partir de points 

référencés sur lesquels l’observateur reste exactement 5 minutes. Tous les oiseaux entendus ou 

observés en vol ou posés sont notés. A chaque point, toutes les espèces sont notées, et 

l’observateur comptabilise les contacts d’individus différents. Il appartient à l’observateur de 

juger si deux contacts sont à attribuer au même individu ou à deux individus différents. Les 

jumelles sont utilisées pour identifier un oiseau détecté préalablement mais pas pour chercher 

des oiseaux distants.  

De bonnes conditions météorologiques d’observation sont requises.   

 

Sur la commune, ce sont 12 points d’écoute qui ont été positionnés (carte 3 ci-dessous). 
 

 Les rapaces nocturnes 

De plus, une soirée de recherche des rapaces nocturnes a été réalisée en mai. Pour cela, 

l’observateur passe une bande son des chants et cris des espèces ciblées, il s’agit d’un leurre 

acoustique. Les rapaces nocturnes étant territoriaux, les oiseaux répondent alors à la bande son. 

 

 

Les indices de nidification utilisés pour caractériser le statut de reproduction sont les suivants :  

 

A – Nidification possible  
• oiseau vu en période de nidification dans un milieu favorable  

• mâle chantant en période de reproduction  

 

B – Nidification probable  
• couple en période de reproduction, chant du mâle répété sur un même site  

• territoire occupé  

• parades nuptiales  

• sites de nids fréquentés  

• comportements et cris d’alarme  

 

C – Nidification certaine  
• construction et aménagement d’un nid ou d’une cavité  

• adulte simulant une blessure ou cherchant à détourner un intrus  

• découverte d’un nid vide ou de coquilles d’oeufs  

• juvéniles non volants  

• nid fréquenté inaccessible  

• transport de nourriture ou de sacs fécaux  

• nid garni (oeufs)  

• nid garni (poussins) 
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Carte 3 : Localisation des points d’écoute sur la commune 
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1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que l’inscription à des listes de références nous permettant de caractériser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

• le statut juridique (au titre de la loi de 1976 sur la protection de la nature) de ces espèces, à 

savoir si les espèces sont protégées ou chassables.  

 

• le statut de reproduction qui est fonction des indices de nidification observés lors des 

inventaires.  

 

• le statut de conservation avec la Liste Rouge des espèces animales menacées en France, 

en Europe et dans le monde établi par l’Union Internationale pour la Conservation de la 

Nature (IUCN, 2016).  
Elle s’appuie sur une série de critères précis pour évaluer le risque d’extinction des espèces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menacée si des mesures de conservation n’étaient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

-EN : En danger (espèce très menacée de disparition en France) 

 

• la tendance évolutive des populations d’oiseaux en France réalisée par le Muséum 

National d’Histoire Naturelle :  
Le Centre de Recherches par le Baguage des Populations d’Oiseaux (C.R.B.P.O.), qui 

coordonne notamment les activités de baguage en France, au sein du Muséum national 

d’Histoire naturelle, coordonne également un programme de Suivi Temporel des Oiseaux 

Communs (programme STOC) qui se compose de deux volets complémentaires :  

- l’un est conçu pour évaluer les variations spatiales et temporelles de l’abondance des 

populations nicheuses d’oiseaux communs. Il est basé sur des points d’écoute (le STOC-EPS, 

Echantillonnages Ponctuels Simples) ;  

- l’autre vise à étudier les variations de deux des plus importants paramètres démographiques 

(survie des adultes et succès de la reproduction ; STOC-Capture).  

 

• la directive 79/409/CEE, dite directive Oiseaux, concerne la conservation des oiseaux 

sauvages.  

- L’annexe I liste les espèces, dont la présence justifie la création de zones de protection 

spéciale.  

 

• Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation d’assistance à la 

rédaction des bordereaux ZNIEFF. Il s’agit d’un catalogue faunistique régional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 
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2- Bilan de l’inventaire de l’avifaune 

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 
 

Tableau 1 : Synthèse des espèces classées par fréquence pour les 2 passages 

Les points d’écoute ont permis de recenser 41 espèces. En moyenne, ce sont environ 12 espèces 

qui sont détectées par point. L’abondance cumulée sur les 2 passages, montre un total de 373 

contacts.  

Espèces EPS 1 EPS 2 EPS 3 EPS 4 EPS 5 EPS 6 EPS 7 EPS 8 EPS 9 EPS 10 EPS 11 EPS 12
Abondance 

cumulée
Fréquence

Merle noir 5 6 4 3 2 4 2 2 1 6 35 0,79

Pigeon ramier 3 1 11 4 3 1 3 3 3 3 35 0,67

Étourneau sansonnet 9 8 5 2 4 5 1 7 41 0,54

Mésange charbonnière 5 5 4 2 2 2 3 23 0,54

Pouillot véloce 3 2 1 1 6 1 14 0,38

Tourterelle turque 1 1 3 2 2 2 11 0,38

Chardonneret élégant 7 1 2 1 2 4 17 0,33

Corneille noire 12 1 1 3 4 2 23 0,33

Hirondelle rustique 2 2 4 1 7 12 28 0,33

Pinson des arbres 1 2 1 1 2 1 8 0,33

Alouette des champs 5 2 5 1 13 0,29

Moineau domestique 3 6 4 9 6 28 0,29

Faucon crécerelle 2 1 1 1 1 6 0,25

Fauvette à tête noire 1 1 1 1 1 5 0,21

Linotte mélodieuse 1 2 2 1 6 0,21

Pic vert 1 1 2 1 5 0,21

Rougequeue noir 1 1 1 1 4 0,17

Accenteur mouchet 1 2 3 0,13

Fauvette grisette 1 2 3 0,13

Huppe fasciée 1 1 1 3 0,13

Mésange bleue 1 1 2 4 0,13

Pigeon biset domestique 18 5 23 0,13

Corbeau freux 3 1 4 0,08

Milan noir 2 2 0,08

Pie bavarde 2 2 4 0,08

Pipit farlouse 1 1 2 0,08

Roitelet à triple bandeau 2 1 3 0,08

Vanneau huppé 4 4 0,08

Verdier d'Europe 1 1 2 0,08

Bergeronnette printanière 1 1 0,04

Bruant proyer 1 1 0,04

Bruant zizi 1 1 0,04

Cochevis huppé 1 1 0,04

Fauvette des jardins 1 1 0,04

Geai des chênes 1 1 0,04

Grimpereau des jardins 1 1 0,04

Hirondelle de fenêtre 1 1 0,04

Mésange à longue queue 2 2 0,04

Rossignol philomèle 1 1 0,04

Rougegorge familier 2 2 0,04

Troglodyte mignon 1 1 0,04

Abondance cumulée 34 37 41 53 21 20 31 27 29 18 22 40 373

Richesse spécifique 13 12 14 11 12 8 13 13 11 8 11 12 41
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L’espèce la plus contactée sur les points d’écoute est le Merle noir. 

Parmi ces espèces, certaines ne sont pas considérées comme nicheuses sur le site, parce que ce 

sont des espèces détectées sur leurs territoires de nourrissage, ou en migration active. C’est le 

cas du Pipit farlouse et du Milan noir.  

Les prospections rapaces nocturnes ont permis de recenser 4 espèces : la Chouette hulotte, 

l’Effraie de clochers, le Hibou moyen-duc et la Chouette chevêche. 

 

 

L’Effraie des clochers © Laurent Toquebiol, La Chevêche d’Athéna © Claude Champarnaud 

 

Les déplacements entre les points d’écoute ont permis d’inventorier 3 espèces 

supplémentaires. Il s’agit de l’Œdicnème criard, de l’Hypolaïs polyglotte et du Loriot 

d’Europe. 

Cela complète la liste précédente (tableau 1), avec un total de 48 espèces recensées sur la 

commune en 2017, dont 46 nicheuses. Le Pigeon biset domestique n’est pas pris en compte 

dans les résultats suivants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Oedicnème criard a été recensé en dehors des points d’écoute © Claude Champarnaud 
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2.2- L’avifaune nicheuse 

Ce sont 45 espèces appartenant à 28 familles qui peuvent être considérées comme nicheuses 

possibles, probables ou certaines, selon les critères définis précédemment.  

 

Nom usuel Nom scientifique
Statut de 

reproduction

Statut 

juridique

UICN 2016 

France 

Directive 

Oiseaux 

Annexe I

Tendance MNHN   10 

dernières années

Faucon crécerelle Falco tinnunculus Probable Protégée NT déclin modéré

Oedicnème criard Burhinus oedicnemus Possible Protégée LC I stable

Vanneau huppé Vanullus vanullus Certain Chassable NT stable

Pigeon ramier Columba palumbus Probable Chassable LC augmentation modérée

Tourterelle turque Streptopelia decaocto Probable Chassable LC stable

Effraie des clochers Tyto alba Possible Protégée LC

Chouette hulotte Strix aluco Possible Protégée LC

Hibou moyen-duc Asio otus Possible Protégée LC

Chevêche d'Athéna Athene noctua Possible Protégée LC

Huppe fasciée Upupa epops Probable Protégée LC déclin modéré

Pic vert Picus viridis Probable Protégée LC déclin modéré

Alouette des champs Alauda arvensis Possible Chassable NT déclin modéré

Cochevis huppé Galerida cristata Possible Protégée LC déclin modéré

Hirondelle rustique Hirundo rustica Certain Protégée NT déclin modéré

Hirondelle de fenêtre Delichon urbicum Possible Protégée NT déclin modéré

Bergeronnette printanière Motacilla flava Possible Protégée LC stable

Accenteur mouchet Prunella modularis Certain protégée LC déclin modéré

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes Probable Protégée LC déclin modéré

Rossignol philomèle Luscinia megarynchos Probable Protégée LC déclin modéré

Rougegorge familier Erithacus rubecula Probable Protégée LC déclin modéré

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros Probable Protégée LC stable

Ordre des Columbiformes

Ordre des Accipitriformes

Famille des Falconidés

Ordre des Charadriiformes

Famille des Burhinidés

Famille des Charadriidés

Famille Motacillidés

Famille des Columbidés

Ordre des Strigiformes

Famille des Tytonidés

Famille des Strigidés

Ordre des Bucérotiformes

Famille des Upupidés

Ordre des Piciformes

Famille des Piciidés

Ordre des Passériformes

Famille Alaudidés

Famille des Hirundinidés

Famille des Prunellidés

Famille des Troglodytidés

Famille des Muscicapidés
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Tableau 2 : Synthèse des oiseaux nicheurs et de leurs statuts de conservation 

 

 

Nom usuel Nom scientifique
Statut de 

reproduction

Statut 

juridique

UICN 2016 

France 

Directive 

Oiseaux 

Annexe I

Tendance MNHN   10 

dernières années

Merle noir Turdus merula Certain Chassable LC stable

Hypolaïs polyglotte Hipolais polyglotta Possible Protégée LC stable

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla Probable Protégée LC augmentation modérée

Fauvette des jardins Sylvia borin Possible Protégée NT déclin modéré

Fauvette grisette Sylvia communis Probable Protégée LC augmentation modérée

Pouillot véloce Phylloscopus collybita Probable Protégée LC augmentation modérée

Roitelet à triple bandeau Regulus ignicapilla Probable Protégée LC augmentation modérée

Mésange charbonnière Parus major Certain Protégée LC déclin modéré

Mésange bleue Cyanistes caerulus Probable Protégée LC déclin modéré

Mésange à longue queue Aegithalos caudatus Probable Protégée LC déclin modéré

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla Probable Protégée LC stable

Loriot d'Europe Oriolus oriolus Probable Protégée LC déclin modéré

Corneille noire Corone corone Certain Chassable LC déclin modéré

Pie bavarde Pica pica Probable Chassable LC stable

Geai des chênes Garrulus glandarius Possible Chassable LC déclin modéré

Corbeau freux Corvus frugilegus Possible Chassable LC déclin modéré

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris Certain Chassable LC déclin modéré

Moineau domestique Passer domesticus Certain Protégée LC déclin modéré

Pinson des arbres Fringilla coelebs Possible Protégée LC stable

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Probable Protégée VU stable

Chardonneret élégant Carduelis carduelis Probable Protégée VU déclin modéré

Verdier d'Europe Carduelis chloris Probable Protégée VU déclin modéré

Bruant proyer Emberiza calandra Possible Protégée LC déclin modéré

Bruant zizi Emberiza cirlus Probable Protégée LC déclin modéré

Famille des Oriolidés

Famille des Turdidés

Famille des Acrocéphalidés

Famille des Sylviidés

Famille des Phylloscopidés

Famille des Regulidés

Famille des Paridés

Famille des Aegithalidés

Famille des Certhiidés

Famille des Corvidés

Famille des Sturnidés

Famille des Passéridés

Famille des Fringillidés

Famille des Embérizidés
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3- Bilan des oiseaux nicheurs et analyse patrimoniale  

 

Critère UICN 

En faisant référence à la Liste Rouge des oiseaux nicheurs de France métropolitaine de l’Union 

Internationale pour la conservation de la Nature (UICN), mise à jour en 2016, qui dresse un 

bilan objectif du degré de menaces pesant sur les espèces à l’échelle du territoire national, nous 

pouvons définir les espèces en danger. 

 

C’est un outil essentiel pour identifier les priorités d’action, surveiller l’évolution des menaces 

et inciter tous les acteurs à agir pour limiter le taux d’extinction des espèces. Elle contribue à 

mesurer l’ampleur des enjeux, les progrès accomplis et les défis à relever pour la France. 

 

Directive Oiseaux 

L’inscription à l’annexe 1 de la Directive Oiseaux 79/409 concernant la conservation des 

oiseaux sauvages qui regroupe les espèces faisant l’objet de mesures spéciales de conservation, 

en particulier en ce qui concerne leur habitat. 

 

Sur l’ensemble des oiseaux nicheurs en 2017 : 

 3 sont Vulnérables 

 La Linotte mélodieuse 

 Le Chardonneret élégant 

 Le Verdier d’Europe 

 6 sont Quasi menacées 

 Le Faucon crécerelle 

 Le Vanneau huppé 

 L’Alouette des champs 

 L’Hirondelle rustique 

 L’Hirondelle de fenêtre 

 La Fauvette des jardins 

 1 espèce est inscrite sur l’annexe I de la Directive Oiseaux 

 L’Œdicnème criard 

Les 10 espèces d’oiseaux nicheurs listées ci-dessus sont considérées comme remarquables et 

méritent une attention particulière. Ces espèces sont présentées dans les pages suivantes. 
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Linotte mélodieuse  

 

La Linotte mélodieuse construit son nid dans les buissons © J-Y Piel 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce protégée, classée Vulnérable par l’UICN la Linotte mélodieuse est un symbole du déclin des 

espèces spécialistes des milieux agricoles. La chute sévère des populations est sans doute liée à la 

diminution de ses ressources alimentaires, des petites graines d’herbacées souvent considérées 

comme de mauvaises herbes et donc éliminées des zones de grandes cultures. Le déclin observé est 

comparable à celui enregistré au Royaume-Uni (-62% de 1975 à 2000) ou en Europe. 

 

Répartition et écologie : 

 La Linotte mélodieuse est une espèce de milieux ouverts, des jardins et des parcs, avec des buissons 

et des arbustes où elle construit son nid à moins de 2 m de hauteur. C’est une espèce granivore qui 

cherche sa nourriture au sol. Présente sur l’ensemble du paléarctique occidental, elle est migratrice 

seulement au nord-est de son aire de répartition. 

 

Menaces : Le déclin de l’espèce a pour cause le changement des pratiques agricoles (notamment 

l’utilisation des herbicides qui réduit la disponibilité en graines sauvages) et la transformation des 

paysages  (diminution des surfaces de bocages, de landes et de parcelles enherbées). Elle est aussi 

victime de la déprise agricole qui entraîne la fermeture des milieux 
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Chardonneret élégant 

 

La France a perdu la moitié de ses chardonnerets dans les 15 dernières années © P. Delous 

Statut de conservation et tendance :  

Cette espèce reconnue Vulnérable sur la liste rouge de l’UICN des oiseaux nicheurs de France 

métropolitaine est protégée sur l’ensemble du territoire français. Les populations nicheuses de 

Chardonneret élégant sont en déclin. La France a perdu la moitié de la population de chardonnerets 

en dix ans.  

Répartition et écologie :  

On retrouve le Chardonneret élégant dans toute l’Europe, les pays bordant la Méditerranée et dans 

toute l’Asie (sauf Corées et Asie du Sud-Est). L’espèce affectionne particulièrement les vergers, jardins, 

parcs, régions cultivées et limites de villes avec des arbres fruitiers. L’automne et l’hiver, elle recherche 

les chardons dans les friches en bords de route. L’espèce niche à faible hauteur dans des arbustes ou 

des ronciers.  

 

Menaces : L’espèce décline ces dernières années en raison d’un usage excessif de pesticides réduisant 

les mauvaises herbes dont les graines sont consommées par l’espèce. Le Chardonneret élégant était 

également un oiseau d’ornement capturé pour vivre en cage. Cependant, l’espèce est maintenant 

protégée et le piégeage est illégal. 
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Verdier d’Europe 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le bec robuste du Verdier d’Europe lui permet de se nourrir de grosses graines © A. Audevard 

 

Statut de conservation et tendances : 

Espèce protégée dont la tendance globale est au déclin en France. Le Verdier est stable en Europe. Il 
est classé Vulnérable par l’UICN. 

 
Répartition et écologie : 

C’est une espèce granivore qui fréquente de nombreux milieux, souvent proche de l’Homme : les parcs 

et les jardins, les milieux urbains et suburbains. La conservation de la végétation spontanée est 

importante pour lui assurer des sources d’alimentation en graines. Il construit son nid dans un arbre 

avec une préférence pour les conifères. 

 

  

 

Menaces : Menace spécifique inconnue pouvant expliquer cette forte baisse. L’utilisation des 

pesticides pourrait être à la source du déclin de l’espèce (les poussins sont insectivores). 

 

 

http://www.ebcc.info/index.php?ID=166
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Faucon crécerelle  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Le Faucon crécerelle pratique un vol en surplace, à l’affût de ses proies © D. Hulné 

 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce protégée en déclin en France et en Europe en lien avec l’intensification de l’agriculture. Le 
Faucon crécerelle est classé comme espèce quasi menacée par l’UICN. 

Répartition et écologie : 

Petit rapace commun habitant la campagne cultivée ou bocagère, aussi bien près des côtes qu'en 
montagne, mais aussi au cœur des agglomérations. Il se nourrit de campagnols et autres petits 
mammifères, ce qui en fait un précieux allié de l'agriculteur. L'une de ses techniques de chasse 
favorites consiste à voler en stationnaire, en « Saint-Esprit ». 
Pour nicher, il recherche les trous dans les murs de bâtiments ou les cavités dans la roche (y compris à 
flanc de falaise), les sites paisibles comme les granges ou les fermes, ou enfin les anciens nids de 
Corneille noire. Si ces sites viennent à manquer, il adopte volontiers un nichoir spécifique. En France, 
le Faucon crécerelle est le rapace diurne le plus répandu puisqu'on le trouve dans toutes les régions, 
l'ouest du pays constituant son principal bastion.  

 

 

 

 

 

 

Menaces : L'intensification constante de l'agriculture, supprimant les prairies qu'il affectionne pour 
chasser et l’utilisation des pesticides affectant rongeurs et insectes sont les principales causes de son 
déclin. 
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Vanneau huppé 

 

Les poussins du Vanneau huppé sont nidifuges © A. Audevard 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce chassable, le Vanneau huppé est classé oiseau nicheur déterminant du Poitou-Charentes. 
L’espèce est en diminution sur les 10 dernières années. Ce déclin est général à l’échelle de l’Europe, 
probablement à cause de l’intensification de l’agriculture. Il est classé comme espèce quasi menacée 
sur la liste rouge IUCN. 

Répartition et écologie : 

On retrouve le Vanneau huppé sur l’ensemble de l’hémisphère nord. Il affectionne les prairies, les prés-
salés, et les champs de grandes cultures. Migrateur partiel, en hiver, il forme des rassemblements en 
grands groupes en zones ouvertes, souvent sur les marais côtiers ou les labours des cultures. Il niche 
au sol, dans une petite cavité grattée par le mâle. Les poussins de vanneaux huppés sont nidifuges, ils 
quittent le nid rapidement après la naissance. L’espèce se nourrit principalement d’invertébrés 
(coléoptères, lombrics …), et parfois de graines. 

 

 

 

 

 

 

Menaces : L'intensification de l’agriculture et la diminution des surfaces de zones humides impactent 
sa disponibilité alimentaire. 
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Alouette des champs 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

L’Alouette des champs niche au sol © E. Daviaud 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce chassable, l’Alouette des champs est en déclin modéré sur ces dix dernières années. Elle est 

classée quasi menacée par l’UICN. 

 Répartition et écologie : 

L’Alouette des champs occupe une large diversité de milieux ouverts (plaines agricoles, landes, marais, 

prairies, dunes …) elle évite les zones boisées, mais peut être retrouvée en lisière. Elle niche au sol, à 

l’abri de la végétation, dans une petite cuvette. On la retrouve dans la plupart des régions tempérées, 

et elle évite les zones arides. Elle se nourrit de mollusques, arthropodes, larves, vers terrestres, graines 

et petits fruits. 

 

 

  

Menaces : Elle est sensible aux changements des pratiques agricoles. Le déclin des populations serait 

fortement lié à l’intensification de l’agriculture. 
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Hirondelle rustique  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Hirondelle rustique construit son nid à partir de boue © A. Audevard 

 

Statut de conservation et tendance : 

Espèce protégée, en déclin (-39% depuis 1989) en France. L’espèce est aussi en déclin au niveau 

européen. Elle est classée quasi menacée sur la liste rouge UICN. 

Répartition et écologie :  

Largement répartie en Amérique du Nord et en Eurasie, son aire de nidification englobe aussi le nord 

de l’Afrique. Elle affectionne les villages, particulièrement avec des fermes, mais aussi les 

agglomérations pourvues d’espaces verts. Elle installe son nid dans toute sorte de bâtiment, avec une 

nette préférence pour ceux accueillant des animaux d’élevage qui réchauffent les lieux. Elle aime les 

campagnes parsemées de bois et de haies qui lui offrent des sites de chasse abrités du vent, mais aussi 

la présence de points d’eau (mares, étangs, cours d’eau, …) qui apportent une quantité d’insectes 

proies. 

  

 

Menaces : La disparition de l’élevage traditionnel et la modernisation de l’agriculture, par la 

suppression des sites habituels de nidification (écurie, étables, …) jouent un rôle important dans la 

régression de l’espèce, et les nouvelles constructions ne sont pas adaptées pour accueillir cette espèce. 

De plus, la réduction de la quantité d’insectes volants, par la suppression des haies, l’utilisation 

d’insecticides, le comblement des mares ou la mise en culture des prairies, affectent considérablement 

la ressource alimentaire. 
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L'Hirondelle de fenêtre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’Hirondelle de fenêtre utilise de la boue pour construire son nid © S. Fagart 

 

 

Statut de conservation et tendance :  

Espèce protégée classée quasi menacée selon l’UICN au niveau national. Les populations nicheuses 

sont en déclin modéré sur les dix dernières années en France et en Europe. 

Répartition et écologie :  

L’Hirondelle de fenêtre présente une distribution eurasienne. En France, l’espèce niche largement sur 

l’ensemble du territoire, y compris en Corse. L’espèce est migratrice et hiverne en Afrique tropicale. 

Elle est plus citadine et montagnarde que l’Hirondelle rustique. Avant que l'homme ne construise des 

édifices, l'Hirondelle de fenêtre vivait volontiers à proximité des falaises. Elle est insectivore et niche 

en colonies dans les villes et villages, mais aussi sur les parois rocheuses des régions inhabitées.  

 

 

 

Menaces : De nombreuses menaces pèsent sur l’Hirondelle de fenêtre : diminution des ressources 

alimentaires (emploi des pesticides, uniformisation du paysage), qui a une incidence négative directe 

sur le succès de reproduction et entraîne un effet à long terme sur les populations d’Hirondelles des 

fenêtres, ou encore la destruction des nids (ravalement des bâtiments au printemps/été : des milliers 

de nids sont ainsi détruits chaque année en France). 

http://www.oiseaux.net/glossaire/colonie.html
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Fauvette des jardins 

  

Fauvette des jardins hiverne en Afrique tropicale © A. Audevard 

Statut de conservation et tendance : 

C’est une espèce protégée, classée comme quasi menacée par l’UICN national. La Fauvette des jardins 
est un grande migratrice qui hiverne dans les forêts d’Afrique tropicale. Cette espèce nicheuse en 
France se trouve en limite sud de son aire de répartition, elle préfère les climats plus frais en été. Ces 
caractéristiques en font une espèce sensible à la dégradation des habitats et au réchauffement 
climatique, d’où son déclin continu depuis plus de vingt ans, avec une diminution de près de 25% de la 
population nicheuse française.  

Répartition et écologie : 

La Fauvette des jardins fréquente les milieux de buissons, les parcelles forestières en régénération, les 
bords de forêts, les sous-bois des jeunes forêts, la limite supérieure des arbres en montagne. Elle se 
nourrit essentiellement d’insectes, araignées et autres invertébrés. Elle peut aussi consommer des 
baies et des petits fruits. 

 

 

 

 

Menaces : Pas de menace particulière si ce n’est le réchauffement climatique comme évoqué ci-
dessus. 
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Œdicnème criard 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’œdicnème a une activité nocturne et reste discret en journée © JY.Piel 

 

 
Statut de protection, de conservation et tendances : 

Espèce protégée, l’Œdicnème criard est inscrit à l’annexe 1 de la Directive Oiseaux. Ses effectifs 

semblent stables en France depuis 2001. 

 

Répartition et écologie :  

Ce limicole continental est un oiseau qui recherche un milieu sec avec une chaleur marquée dans un 

paysage présentant des zones de végétation rase et clairsemée, d’aspect steppique, comme la plaine 

cultivée. Il niche au sol dans des parcelles de tournesol ou de maïs, de vignes sur les terres sèches 

principalement au mois de mai.  
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III Les odonates 

1- Méthodologie d’inventaire des odonates 

 

1.1- protocole 

 
Selon les espèces, les odonates (ou libellules au sens large) ont des exigences écologiques 

différentes en terme d’habitat. Certaines affectionnent les zones ensoleillées, d’autres les zones 

ombragées et arborées. Certaines préfèrent l’eau courante, et d’autres espèces les eaux 

stagnantes.  

Les espèces sont identifiées à vue à l’aide de jumelles ou en main pour les individus capturés 

avec un filet adapté.  

Les odonates ont été inventoriés sur la commune à l’aide de différents protocoles : 

 Inventaire par transects 

Cet inventaire par transects, consiste en un parcours traversant différents milieux aquatiques du 

site, afin d’inventorier les odonates présents le long de ce tracé.  

Deux parcours (ou transects) de 500 mètres ont été mis en place sur la commune de Lagord.  

L’observateur parcourt chaque transect de 500m en 1 heure, et note toutes les espèces observées 

sur une bande de 5m de largeur. Les odonates étant très mobiles, il est parfois nécessaire de 

faire des allers retours sur la surface à inventorier. 

 Inventaire par points d’eau 

Les points d’eau de petites surfaces (mares, bassins, fossés, lavoirs, fontaines …) sont aussi 

prospectés. Toutes les espèces, dans un périmètre de 10 mètres autour du point d’eau, sont 

identifiées et recensées. 

 Prospections opportunistes complémentaires 

En parallèle de ces inventaires protocolés, des prospections opportunistes sont réalisées en 

dehors des transects, afin de compléter la liste des espèces présentes. 

 

Nombre de passages : 

Chaque espèce d’odonates a son propre pic d’abondance. Certaines espèces vont être précoces 

et être observées dès le début du printemps, d’autres au contraire seront plus tardives, et visibles 

uniquement en été. Des prospections ont été réalisées d’avril à septembre.  

Concernant les inventaires par transect, 3 passages ont été réalisés sur la saison : 1 passage en  

mai, puis en juin et en juillet. 

Les inventaires sont réalisés par météo favorable, lors de journées ensoleillées, entre 10h et 16h, 

avec une température supérieure à 15°C. 
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1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que l’inscription à des listes de références nous permettant de caractériser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

• le statut juridique (Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la conservation 

de la vie sauvage et du milieu naturel de l’Europe, dresse dans son annexe 2 la liste des espèces 

de faune strictement protégées.) détermine la liste des espèces protégées. 

 

• le statut de conservation avec les Listes Rouges des espèces animales menacées au niveau 

régional, en France, en Europe et dans le monde établi par l’Union Internationale pour la 

Conservation de la Nature (IUCN, 2016).  
Elle s’appuie sur une série de critères précis pour évaluer le risque d’extinction des espèces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menacée si des mesures de conservation n’étaient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

 

• la directive 92/43/CEE, dite directive Habitats, concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

- L’annexe II Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation 

nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation 
- L’annexe IV Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire qui nécessitent une 

protection stricte 

 

• Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation d’assistance à la 

rédaction des bordereaux ZNIEFF. Il s’agit d’un catalogue faunistique régional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



28 
 

2- Bilan de l’inventaire des odonates  

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 

Les prospections ont permis de recenser 6 espèces en 2017, détaillées dans le tableau ci-

dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Synthèse des odonates et de leurs statuts de conservation 

Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur la liste rouge nationale. 

Les photos ci-dessous illustrent une espèce de chaque famille d’odonates présentes sur la 

commune. 

 

Agrion élégant, Gomphe gentil et 

Sympétrum sanguin © Claude 

Champarnaud 

 

 

 

 

 

Nom usuel Nom scientifique
UICN 2016 

Europe 

Agrion élégant Ischnura elegans LC

Gomphe gentil Gomphus pulchellus LC

Orthétrum réticulé Orthetrum cancellatum LC

Sympétrum sanguin Sympetrum sanguineum LC

Sympétrum strié Sympetrum striolatum LC

Sympétrum méridional Sympetrum meridionale LC

Ordre des Anisoptères

Famille des Gomphidés 

Famille des Libellulidés

Ordre des Zygoptères

Famille des Coenagrionidés
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IV. Les rhopalocères 

1- Méthodologie d’inventaire des rhopalocères 

 

1.1- protocole 

 
Selon les espèces, les rhopalocères (ou papillons de jour au sens large) ont des exigences 

écologiques différentes en termes d’habitat. Certains affectionnent les zones très ensoleillées à 

végétation rase, d’autres les lisières de bosquets ou des haies…  

Les espèces sont identifiées à vue à l’aide de jumelles ou en main pour les individus capturés 

avec un filet adapté.  

Les Rhopalocères ont été inventoriés sur la commune à l’aide de différents protocoles : 

- Inventaire par transects 

Cet inventaire par transects, consiste en un parcours traversant différents milieux du site, afin 

d’inventorier les papillons présents le long de ce tracé.  

Deux parcours (ou transects) de 500 mètres ont été mis en place à Lagord.  

L’observateur parcourt chaque transect de 500m en 1 heure, et note toutes les espèces observées 

sur une bande de 5m de largeur. Les Rhopalocères étant très mobiles, il est parfois nécessaire 

de faire des allers retours sur la surface à inventorier. 

- Prospections opportunistes complémentaires 

En parallèle de ces inventaires protocolés, des prospections opportunistes sont réalisées en 

dehors des transects, afin de compléter la liste des espèces présentes. 

 

Nombre de passages : 

Chaque espèce de Rhopalocère a son propre pic d’abondance. Certaines espèces vont être 

précoces et être observées dès le début du printemps, d’autres au contraire seront plus tardives, 

et visibles uniquement en été. Des prospections ont été réalisées de mars à septembre.  

Concernant les inventaires par transect, 3 passages ont été réalisés sur la saison : 1 passage en  

mai, puis en juin et en juillet. 

Les inventaires sont réalisés par météo favorable, lors de journées ensoleillées, entre 10h et 16h, 

avec une température supérieure à 15°C. 
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1.2- Statut des espèces  

 
Les tableaux de synthèse des espèces inventoriées présentent différents statuts de protection ou 

de conservation ainsi que l’inscription à des listes de références nous permettant de caractériser 

la rareté, la vulnérabilité et la patrimonialité de ces espèces :  

 

• le statut juridique (Convention de Berne du 19 septembre 1979, relative à la conservation 

de la vie sauvage et du milieu naturel de l’Europe, dresse dans son annexe 2 la liste des espèces 

de faune strictement protégées.) détermine la liste des espèces protégées. 

 

• le statut de conservation avec la Liste Rouge des espèces animales menacées en France, 

en Europe et dans le monde établi par l’Union Internationale pour la Conservation de la 

Nature (IUCN, 2016).  
Elle s’appuie sur une série de critères précis pour évaluer le risque d’extinction des espèces.  

-LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition en France est faible)  

-NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait être 

menacée si des mesures de conservation n’étaient pas prises)  

-VU : Vulnérable (espèce menacée de disparition en France)  

 

• la directive 92/43/CEE, dite directive Habitats, concernant la conservation des habitats 

naturels ainsi que de la faune et de la flore sauvages. 

- L’annexe II Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation 

nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation 
- L’annexe IV Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire qui nécessitent une 

protection stricte 

 

• Espèces déterminantes de Poitou-Charentes, cette liste a une vocation d’assistance à la 

rédaction des bordereaux ZNIEFF. Il s’agit d’un catalogue faunistique régional détaillant le 

statut des espèces et indiquant les incertitudes ou lacunes liées à la connaissance de certains 

animaux ou groupes taxonomiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



31 
 

2- Bilan de l’inventaire des rhopalocères  

2.1- Synthèse des espèces présentes 

 

Les prospections ont permis de recenser 29 espèces en 2017, détaillées dans le tableau ci-

dessous. Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur la liste rouge nationale 

de l’UICN. Une espèce est en revanche classée En danger sur la liste rouge européenne, il s’agit 

de l’Azuré du serpolet. Trois espèces sont déterminantes pour la région. 

 

Tableau 4 : Synthèse des rhopalocères et de leurs statuts de conservation 

 

Les 29 espèces sont regroupées en 5 familles. Parmi ces espèces, seul l’Azuré du serpolet est 

inscrit à la directive Habitat et est protégé en France 

 

Nom usuel Nom scientifique
UICN 2016 

Europe 

Directive 

Habitats

Espèce 

détermina

nte 

Espèce protégée

Hespérie de l’Alcée (Grisette) Carcharodus alceae LC

Hespérie du Dactyle Thymelicus lineola LC

Flambé Iphiclides podalirius LC

Machaon Papilio machaon LC

Aurore Anthocaris cardamines LC

Souci Colias croceus LC

Citron Gonopteryx rahmni LC

Piéride du chou Pieris brassicae LC

Piéride de la rave Pieris rapae LC

Brun des pélargoniums Cacyreus marshalli LC

Cuivré commun Lycaena phlaeas LC

Argus vert (Thècle de la ronce) Callophrys rubi LC

Azuré du serpolet Maculinea arion EN Annexe IV X X

Azuré commun Polyommatus icarus LC

Azuré des nerpruns Celastrina argiolus LC

Collier de corail Aricia agestis LC

Paon du jour Aglais io LC

Fadet commun (Procris) Coenonympha pamphilus LC

Cardinal Argynnis pandora LC X

Myrtil Maniola jurtina LC

Demi-Deuil Melanargia galathea LC

Mélitée du plantain Melitaea cinxia LC

Mélitée des centaurées Meliteae phoebe LC X

Mégère Lasiommata megera LC

Tircis Pararge aegeria LC

Robert le diable Polygonia c-album LC

Amaryllis Pyronia tithonus LC

Vulcain Vanessa atalanta LC

Belle Dame Vanessa cardui LC

Famille des Nymphalidés

Famille des Lycaenidés

Famille des Pieridés

Famille des Papilionidés

Famille des Hesperiidés
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Azuré du Serpolet 

 

 

Azuré du Serpolet © Antoine Lucas 

L’Azuré du Serpolet est présent sur la majeure partie du territoire français, excepté le département du 

nord. Pourtant, il est le plus souvent très localisé (hors zones montagneuses). De très petites stations 

sont observées en Poitou-Charentes. L’habitat de ce papillon se compose de pelouses sèches, prés et 

friches sur substrat calcaire où poussent notamment l’Origan commun ou le thym, tous deux plantes-

hôtes essentielles au cycle de reproduction de ce papillon. 

La particularité de l’Azuré du Serpolet est sa relation symbiotique avec une fourmi rouge du genre 

Formica et Lasius. Une fois les œufs pondus sur la plante-hôte, les chenilles se développent puis se 

laissent tomber au sol où elles seront recueillies par une fourmi attirée par l’odeur de phéromones. 

Après une pause hivernale, la chenille se transforme en papillon adulte qui devra sortir de la fourmilière 

avant d’être prise d’assaut par les fourmis. Cette relation symbiotique et essentielle pour le 

développement des larves rend ces populations très fragiles. La période de vol de ce papillon est 

relativement courte, de la mi-juillet à fin août. 
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V. Autres taxons faunistiques 

 

1- Méthodologie d’inventaire  

 

Prospections opportunistes 

 

Vertébrés : 

Lors des inventaires détaillés dans les pages précédentes, des observations opportunistes de 

reptiles, amphibiens et mammifères ont été réalisées sans protocole spécifique. Ces 

informations sont compilées avec les données issues de la base naturaliste biolovision, faune 

Charente-Maritime, depuis 2010. 

Invertébrés terrestres : 

Des prospections ont été réalisées au cours de l’année 2017 par un groupe de bénévoles, dont 

l’objectif est d’apporter une liste, la plus complète possible, des invertébrés terrestres présents 

sur la commune. 

Ces informations sont compilées avec les données issues de la base naturaliste biolovision, 

faune Charente-Maritime, depuis 2010, ainsi qu’avec des données archives antérieures à 2010. 

Cela permet d’apporter des listes d’espèces les plus complètes possibles. 

Ces listes détaillées sont en annexe 2. 

Les pages suivantes présentent les espèces de vertébrés recensées depuis 2010 ainsi que les 

espèces remarquables d’invertébrés pour la commune. 
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2- Les mammifères 

 

Ces données proviennent d’observations directes ou indirectes (grâce aux indices de présence 

qu’ils laissent : laissées, empreintes, restes de repas…). 

Ce sont 11 espèces de mammifères (hors chauves-souris) qui ont été recensées sur la commune 

depuis 2010.  

 
 

Tableau 5 : Synthèse des mammifères et de leurs statuts de conservation 

Toutes les espèces sont classées préoccupation mineure sur la liste rouge nationale, sauf le 

Lièvre d’Europe, le Lapin de garenne et le Putois d’Europe classés comme quasi menacés.  

Deux espèces sont protégées, il s’agit de l’Ecureuil roux et du Hérisson d’Europe. Elles sont 

détaillées ci-dessous. 

  

Nom usuel Nom scientifique UICN  
Statut 

juridique

Taupe d'Europe Talpa europaea

Ecureuil roux Sciurus vulgaris Protégée

Ragondin Myocastor coypus

Renard roux Vulpes vulpes

Belette d'Europe Mustela nivalis

Putois d'Europe Mustela putorius NT Liste France

Fouine Martes foina

Chevreuil européen Capreolus capreolus

Hérisson d'Europe Erinaceus europaeus Protégée

Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus NT Liste France

Lièvre d'Europe Lepus europaeus NT Liste France

Cetartiodactyles

Soricomorphes

Famille des Talpidés

Rodentes

Famille des Sciuridés

Famille des Myocastoridés

Carnivores

Famille des Canidés

Famille des Mustelidés

Famille des Cervidés

Erinaceomorphes

Famille des Erinaceidés

Lagomorphes

Famille des Leporidés
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Ecureuil roux 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ecureuil roux consomme de nombreuses variétés de graines © Lotfi Hamdaoui 

L’Ecureuil roux est une espèce protégée au niveau national. Ce rongeur occupe une grande 

variété d’habitats sur notre territoire. Cette espèce arboricole se retrouve principalement à 

proximité des arbres (bois et forêts, mais aussi parcs et jardins). 

C’est une espèce diurne, active du lever du jour au coucher du soleil. Cependant, son rythme 

est variable selon la saison. En hiver, par basses températures ou par fortes pluies, il diminue 

son temps d’activité. Opportuniste, il se nourrit principalement de fruits (baies, noisettes, noix, 

graines de conifères, glands), d’écorce des arbres, de fleurs, de champignons et de bourgeons. 

Parfois même des petits insectes et d’escargots. En automne, il stocke des réserves de graines 

dans plusieurs cachettes, en prévision de l’hiver. 

Cette espèce est menacée par la fragmentation de son habitat, ainsi que par les collisions 

routières. 
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Hérisson d’Europe 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hérisson d’Europe en chasse  © Chloé Dépré 

 

Le Hérisson d’Europe est une espèce protégée au niveau national. Il est largement répandu, et 

fréquente de nombreux milieux aussi bien urbains que ruraux. Il apprécie particulièrement les 

milieux ouverts, les pelouses et prairies basses. 

Le Hérisson d’Europe possède un odorat développé, lui permettant de localiser sa nourriture. Il 

consomme principalement des insectes, des vers, des mollusques et crustacés, mais aussi des 

œufs, des fruits et des végétaux. C’est un allié du jardinier car il consomme des limaces, des 

escargots et des chenilles.  

Il est principalement nocturne mais il est possible de l’observer quelquefois en journée. En 

hiver, la ressource alimentaire devenant plus rare, le Hérisson d’Europe hiberne dans un abri 

protégé du vent et de la pluie, dans lequel il accumule de nombreuses feuilles mortes. 

 

Cette espèce est menacée par les collisions routières, la fragmentation des milieux, mais aussi 

par empoisonnement lorsqu’il consomme des proies contaminées par les produits de traitements 

chimiques (comme l’anti limaces). 
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3- Les reptiles et amphibiens 

 

Ce sont 2 espèces de reptiles et 1 espèce d’amphibien qui ont été recensées sur la commune 

depuis 2010.  

 

 

Tableau 6 : Synthèse des reptiles et amphibiens et de leurs statuts de conservation 

Toutes ces espèces sont classées en préoccupation mineure sur les listes rouge régionale, 

nationale et mondiale de l’UICN, sauf le triton marbré qui est quasi menacé en Poitou-

Charentes. Deux espèces sont inscrites à l’annexe 4 de la Directive Habitats, il s’agit du Lézard 

des murailles et du Triton marbré. Les 3 espèces sont illustrées ci-dessous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De gauche à droite et de haut en bas : Couleuvre verte et jaune © Réjane Pâquereau, Lézard des 

murailles © Elisa Daviaud, Triton marbré © Claude Champarnaud 

Nom usuel Nom scientifique

Liste 

rouge 

UICN 

régionale

Espèce 

déterminante 

Directive 

Habitats

Statut 

juridique

Lézard des murailles Podarcis muralis annexe 4 Protégée

Couleuvre verte et jaune Hierophis viridiflavus Protégée

Triton marbré Triturus marmoratus NT X annexe 4 Protégée

Reptiles

Familles des Lacertidés

Familles des Colubridés

Amphibiens

Famille des Salamandridés
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4- Les invertébrés  

 

Un intérêt particulier s’est porté sur les invertébrés terrestres. Ces peuplements riches et 

diversifiés sont de véritables maillons de la chaîne alimentaire, indispensables à de nombreuses 

espèces d’oiseaux, notamment en période de nidification pour l’alimentation des jeunes. 

Les prospections réalisées en 2017 ainsi que les données issues de la base biolovision, faune-

Charente-Maritime, permettent de lister la présence de 168 espèces d’invertébrés terrestres 

(araignées, insectes, mollusques …). 

La liste détaillée se trouve en annexe 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau 7 : Nombre d’espèces par ordre systématique 

 

Les invertébrés terrestres de la commune sont représentés par une grande diversité spécifique. 

Les photos ci-dessous présentent quelques exemples de Coléoptères, Hymenoptères ou encore 

Gasteropodes recensés sur Lagord en 2017. 

       

Coccinelle à sept points © Jean Pierre Montenot, Scarabée rhinocéros © Guillaume Barron 

 

Ordres Nombre d'espèces
Coleoptera 17

Dictyoptera 1

Diptera 29

Hemiptera 14

Hymenoptera 19

Lepidoptera 56

Neuroptera 1

Odonata 8

Orthoptera 6

Phasmatodea 1

Araneae 10

Lulida 1

Gastéropoda 5
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Agapanthie à pilosité verdâtre et Petit gris © Jean Pierre Montenot 

 

 

Sympétrum sanguin et Belle-dame © Jean Pierre Montenot 

 

 

 

 

 

 
 

 

Punaise ornée © Jean Pierre Montenot 
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Punaise nébuleuse et Syrphe prudent © Jean Pierre Montenot 

 

Caloptène italien © Jean Pierre Montenot 

 

 

 

 

 

 

 

Brocatelle d’or © Jean Pierre Montenot 
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VI. Orientations d’aménagement et de gestion 

 

Afin de contribuer à la préservation de la biodiversité communale et d’améliorer le potentiel 

d’accueil de la faune sauvage, plusieurs actions peuvent être mises en place sur Lagord. 

Les pages suivantes présentent quelques aménagements et des propositions de gestion 

applicable à l’échelle communale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Muret en pierres sèches sur une parcelle en fauche tardive © Elisa Daviaud 
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Les espaces verts 

 

La gestion différenciée 

Il est important de rappeler que l’abandon de l’utilisation des pesticides est une étape 

préalable indispensable pour assurer une reconquête sur le long terme d’une biodiversité riche 

et diversifiée au sein de la commune. 

La gestion de zones enherbées en gazon est coûteuse en temps de travail, mais aussi en énergie, 

et crée un espace d’une grande pauvreté pour la  faune et la flore sauvage.  
 

 Une simple tonte diviserait par deux le nombre d’insectes auxiliaires. 
 

La mise en place d’une gestion différenciée permet de maintenir des écosystèmes riches tout en 

conciliant l’accueil du public. Cela permet le développement d’une flore spontanée et la 

restauration des fonctionnements des différents cycles biologiques  pour la flore et les insectes 

associés. 
 

Comment ? 

La présence de secteurs fauchés tardivement en septembre-octobre (avec export de la 

végétation) sont bénéfiques aux insectes et aux oiseaux aussi bien pour l’alimentation que pour 

la nidification (Huppe fasciée, Linotte mélodieuse, Verdier d’Europe). Il s’agit de laisser un 

secteur avec juste les cheminements tondus au milieu.  

Des secteurs fauchés tous les deux ans présentent aussi un intérêt particulier pour le 

développement de peuplements riches et variés d’invertébrés (criquets, sauterelles et grillons) 

maillons de la chaîne alimentaire indispensables à de nombreuses espèces d’oiseaux, 

notamment en période de nidification, pour l’alimentation des jeunes. 

La tonte reste malgré tout intéressante car elle permet d’exporter la végétation et ainsi 

d’appauvrir le sol en éléments nutritifs ce qui est favorable à certaines espèces (orchidées). 

En définitive, il faudrait donc avoir des secteurs :  

 tondus plusieurs fois par an (classique) 

 fauchés avec export une fois par an (sept/oct) 

 fauchés tous les deux ans 

 

 

 

 

 

 
 

 

Gestion différenciée dans un parc communal de la Rochelle © Julien Gonin 

 

Valorisation des déchets verts 

Lors des tontes ou des fauches, les déchets végétaux peuvent être utilisés en paillage pour les 

arbres et arbustes.  



43 
 

Préservation de la flore locale 

La méthode la plus simple et la plus efficace écologiquement est de laisser libre cours aux 

espèces locales.  

L’arrêt de l’utilisation des produits chimiques entraine la réapparition d’une flore spontanée en 

ville, sur les trottoirs, dans les espaces verts et jardins … Le développement de cette flore n’est 

pas synonyme de manque de propreté, cependant certains usagers peuvent désapprouver ce 

changement des pratiques. L’implantation d’espèces végétales peut alors être utilisée comme 

méthode alternative. 

Les mélanges de graines nommées prairies fleuries sont esthétiques mais n’ont pas la même 

valeur écologique qu’une prairie naturelle. Si elles sont composées de plantes non locales, elles 

n’attireront que peu ou pas d’insectes. Il existe des mélanges de graines locales, plus adaptés. 

Quelques exemples de plantes locales 

Potentille dressée, Plantain lancéolé, Luzerne, Centaurée scabieuse, Vipérine, violettes 

sauvages, Carotte sauvage, Mauve musquée, Mouron rouge, Vesce cracca, Primevère 

officinale, Trèfle, Achillée millefeuille 

Quelques espèces seront plus adaptées aux trottoirs : Mauve sylvestre, Petite pervenche, 

Giroflée des murailles, Fenouil commun … 

Les plantes messicoles ont pour caractéristique commune d’être préférentiellement inféodées 

aux cultures. Souvent considérées comme de « mauvaises herbes », elles ont pourtant un fort 

intérêt écologique. En France, ces plantes ont fortement régressées avec l’utilisation des 

produits phytosanitaires. Elles font pourtant partie du patrimoine naturel, et certains insectes en 

sont totalement dépendants. Quelques exemples de plantes messicoles : le Bleuet, le Coquelicot, 

la Moutarde, l’Adonis, le Souci des champs, la Camomille mixte 

Deux labels permettent d’identifier les plants et graines adaptés à la restauration des milieux. 

 

 

 

 

Conservation des arbres et bois morts 

Les arbres morts sont indispensables à de nombreux animaux et doivent, dans la mesure du 

possible, être conservés sur pied pour accueillir la faune. Le bois mort est une source de 

nourriture, et ses cavités peuvent être utilisées comme abris ou sites de nidification. Les cavités 

seront par exemples utilisées par les rongeurs, les chauves-souris, mais aussi les oiseaux 

cavernicoles comme les mésanges, les pics ou les rapaces nocturnes. 

De plus, l'absence de bois mort au sol limite la présence des espèces saproxylophages (insectes, 

mollusques) et de leurs prédateurs (oiseaux, mammifères, amphibiens…).  

- Le maintien de quelques arbres morts sécurisés (en supprimant les branches 

menaçantes) et de tas de bois au sol est donc indispensable pour la conservation de 

certaines espèces. 
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Plantation de haies 

 

La haie abrite de nombreuses espèces qui y nichent, s'y nourrissent, ou s'y réfugient. C’est 

également un corridor écologique permettant le déplacement d’espèces. 
 

Le maintien et la restauration des trames vertes passent par la préservation et la plantation de 

haies. Les zones prioritaires de plantation sont à déterminer à l’échelle communale, afin de 

relier les réservoirs de biodiversité et de restaurer les continuités écologiques.  

 Les haies permettent également de limiter le ruissèlement des eaux de pluie et de 

favoriser l’infiltration de l’eau dans le sol. 
 

Il est important de favoriser les essences locales d’arbres et arbustes notamment celles à baies 

qui augmentent la disponibilité alimentaire de la faune. 

Haies associées à des bandes enherbées © Julien Gonin 

Quelques exemples  

Cornouiller sanguin, Néflier sauvage, Nerprun alaterne, Nerprun purgatif, Sureau noir, 

Eglantier, Filaire à larges feuilles, Viorne lantane, Arbousier, Fusain d’Europe, Noisetier, 

Prunier mirobolan, Aubépine à deux styles, Poirier sauvage … 

 

 Quelques contacts locaux : Prom’haies, Bon champ Bonne haie  

 

L’entretien des haies et des bordures 

Les bas-côtés des routes présentent une végétation spontanée, ils abritent une grande diversité 

d’espèces végétales et d’invertébrés. Lorsque ces bandes enherbées sont situées le long des 

haies, elles augmentent le potentiel de déplacement des espèces et jouent le rôle de corridors. 

- Les bandes enherbées doivent être fauchées tardivement, afin de permettre à la 

végétation de fleurir et de s’y développer. L’idéal est une fauche à l’automne, sauf sur 

les zones à risque routier nécessitant une bonne visibilité. 
 

- Les haies ne doivent pas être systématiquement taillées. Si leur taille est envisagée, il 

est indispensable de la réaliser au lamier ou à la barre sécateur, et non à l’épareuse 

ou au broyeur, qui provoquent des blessures et favorisent le développement de maladies. 

La taille doit être effectuée entre septembre et mars, hors période de reproduction.   
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Milieux aquatiques 

 

Les zones humides sont des milieux dynamiques évoluant perpétuellement en fonction des 

caractéristiques physiques et saisonnières. De nombreux paramètres influencent la qualité de 

vie de ces milieux (taux d’oxygène dissous, vitesse du courant, qualité des berges et de la 

ripisylve …). Les zones humides doivent être entretenues afin de maintenir ou de restaurer leur 

bon état écologique. 

Pour atteindre le bon état écologique des cours d’eau, plusieurs éléments sont indispensables : 

la morphologie du cours d'eau (forme et la nature des berges), la présence dans le lit de la rivière 

de substrats (sédiments) variés et de qualité, la continuité du cours d'eau, et la qualité de sa 

ripisylve.  

Pour garantir la qualité de ces milieux pour la biodiversité, il est nécessaire de : 

 Conserver et créer des mares : Les mares sont des écosystèmes d’une grande richesse 

biologique et assurent des fonctions importantes. Elles réalisent également la fonction de 

corridor écologique. Il est donc nécessaire de conserver en bon état écologique les mares 

existantes, mais aussi d’en créer de nouvelles afin d’améliorer les continuités écologiques. 

 Restaurer les cours d’eau dégradés, et rétablir leur fonctionnement, afin d’assurer le 

déplacement de la faune aquatique. 

 Entretenir les cours d’eau en évacuant les déchets (branches ou pollution plastique), en 

fin d’hiver, pouvant provoquer un encombrement ou un barrage. 

 Favoriser la préservation et le développement de la végétation rivulaire sur plusieurs 

mètres. 

 Assurer la préservation et le développement de la ripisylve : l’ensemble d’arbres et 

d’arbustes le long des cours d’eau est essentielle pour le maintien efficace des berges. 

Toutefois, sa gestion est nécessaire pour doser l’apport de lumière, indispensable à la vie 

aquatique. Il est ainsi recommandé de créer une alternance de zones d’ombre et de lumière.  

L’entretien des arbres doit être réalisé entre septembre et mars, en dehors de la 

période de reproduction. La fauche des berges doit être effectuée en automne, en 

veillant à ne pas épandre les végétaux dans l’eau. Cela affecte directement la faune, 

comme les œufs de libellules pondus en surface, et eutrophise le milieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ripisylve le long d’un cours d’eau © Jean Pierre Montenot 
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Gestion des cimetières 

 

 Les paysages des cimetières sont variés et pour certains la présence du végétal est forte. 

Ils s’apparentent alors à des jardins ou à des parcs. Cependant, la majorité des 

cimetières en France montre une ambiance minérale dominante. 
 

D’après le centre technique national « Plante & cité » la majorité des cimetières comportent des 

surfaces et des allées minéralisées. Cela entraine un désherbage perçu comme chronophage et 

difficile par les collectivités. 

Avec la loi Labbé entrée en vigueur depuis le 1er janvier 2017, on observe un mouvement 

général vers la réduction puis la suppression des phytosanitaires dans l’entretien des 

espaces verts. De plus en plus de collectivités désirent mettre en place une gestion respectueuse 

de l’environnement et préserver la santé humaine, et elles s’engagent dans une démarche de 

réduction puis de suppression des pesticides dans les cimetières.  

Cette transition peut être accompagnée de réaménagements du cimetière.  
 

Comme par exemple   
 

 la mise en place d’une gestion différenciée des espaces  

 la réfection de certaines surfaces minérales 

 la réduction des allées minérales 

 l’enherbement d’allées ou de secteurs avec tontes régulières 

 la végétalisation des inter-tombes 

 la plantation d’arbres et arbustes 

 la préservation des arbres existants 

 le développement de la flore spontanée ou la plantation d’espèces locales avec fauches 

tardives 

 l’aménagement des « jardins du souvenir » avec le développement d’espèces locales avec 

des fauches espacées 

 l’aménagement du site pour la faune (nichoirs, hôtels à insectes, conservation des murs 

en pierres sèches, pas de crépi, mis en place de mare ou points d’eau) 

Parfois, le développement de la flore spontanée est perçu comme un manque ou une absence 

d’entretien du cimetière. Les plantes peuvent alors être maintenues à hauteur acceptable, et 

mélangées à des plantes horticoles. 
 

Les cimetières végétalisés abritent une flore et une faune parfois remarquable. La végétation 

(cavités naturelles des arbres, buissons, floraisons des herbacées), les monuments et les murs, 

la relative quiétude ainsi que l’absence d’éclairage nocturne offre un habitat apprécié par de 

nombreux oiseaux, mammifères, reptiles ou insectes. Les cimetières non clos (ou avec des 

passages aménagés) et en gestion écologique sont des maillons de la trame verte et bleue. 

 

Renardeaux dans un cimetière parisien © 

Franck Bohain 
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Aménagements  

 

Plusieurs actions d’aménagement en faveur de la biodiversité peuvent être réalisées au niveau 

de chaque particulier, mais aussi à l’échelle communale. 

Nichoirs et Gîtes 

De nombreux oiseaux, comme les mésanges, édifient leur nid dans une cavité : arbre creux, trou 

dans un édifice ou sous un toit... Malheureusement, ces cavités naturelles se raréfient de façon 

alarmante. Les nichoirs permettent de combler ce manque de cavités naturelles. Ils 

contribuent à renforcer les populations existantes et favoriser l’accueil et la reproduction 

d’espèces pour le moment absentes. 

 

 Plusieurs exemples de nichoirs sont proposés en annexes 3 et 4. Des plans sont 

disponibles, mais il possible de les acheter en kit ou déjà montés à la boutique LPO.  

 

Comment les installer ? 

Les nichoirs ne doivent jamais être installés en plein soleil ou à l’ombre complète. Une 

orientation est-sud-est du trou d'envol est conseillée. Généralement ils peuvent être installés au 

minimum à 1.5 m de hauteur, sur des arbres ou des bâtiments, de préférence en hiver avant 

l’installation des oiseaux. 

La pose de gîtes à chauve-souris permet également de combler le manque de cavités naturelles. 

Il permet d’offrir des refuges aussi bien pour l’hivernage que pour la reproduction. Un exemple 

de gîte est proposé en annexe 5, mais il est possible d’en acheter directement à la boutique 

LPO. 

 

Nichoir pour mésange © Jean Jacques Laffittes, et gîte à chauves-souris © Boutique LPO 
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Préservation des nids d’hirondelles 

Les hirondelles sont des oiseaux protégés, dont les populations sont en déclin. 

Leur destruction, y compris celle de leur nid, est interdite. Des aménagements peuvent être 

réalisés afin de les préserver. Il existe des planchettes anti-salissures à installer sous les nids, 

afin de recueillir les fientes des oiseaux. Ces planchettes doivent ensuite être nettoyées tous les 

hivers.  

Si des travaux sont envisagés sur les façades accueillant les hirondelles, la période de 

nidification entre avril et septembre doit être évitée. Si les travaux rendent le maintien des 

nids impossibles, il faudra par la suite installer des nids artificiels avant le printemps. (Exemple 

de nid artificiel en annexe 6). 

 

Nids d’Hirondelle de fenêtre © Marjorie Poitevin, muret en pierres sèches © V. Alboury 

 

Muret en pierres sèches 

Les murets de pierres sèches sont aussi des refuges non seulement pour la microfaune (insectes, 

escargots…) mais aussi pour les micromammifères, les reptiles et les mammifères carnivores 

comme la belette. 

L’abri en pierres sèches doit être disposé dans un endroit ensoleillé afin de constituer un 

aménagement réellement utile à l'herpétofaune. En effet, les pierriers exposés au soleil sont 

toujours plus chauds que les autres surfaces et attirent des espèces thermophiles. 

Le muret peut être monté en spirale créant un muret arrondi d’environ 1 mètre à 1 mètre 50 de 

diamètre. Il peut être aménagé en « spirale aromatique ou fleurie ». Les pierres à utiliser doivent 

être rectangulaires et plates, d'une longueur allant de 5 à 25 centimètres pour une hauteur de 3 

à 15 centimètres, des ardoises et tuiles peuvent être aussi utilisées. Des pierres trop petites ne 

laissent pas assez d'espaces à la faune, et des pierres trop grandes créent des espaces, ne 

constituant pas de ce fait un abri efficace contre les prédateurs et les intempéries. Les pierres et 

tuiles doivent être montées de manière à laisser des cavités de tailles variables pour les 

différentes espèces de reptiles et insectes, puis sur la partie supérieure du muret un trou peut 

être conservé afin de le remplir de terre pour planter des végétaux aromatiques. 
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Hôtel à insectes 

La création d’un hôtel à insectes permet d’offrir des sites d’alimentation, de reproduction et 

d’hivernage pour bon nombre d’espèces d’insectes comme les abeilles solitaires, les 

coccinelles, les papillons…. Ils sont faciles à mettre en place, esthétiques et peuvent être 

exploités d’un point de vue pédagogique. 

 

 

 

 

 

Hôtel à insectes © Elisa Daviaud, Moineau domestique nichant dans une cavité © Claude Champarnaud 

 

Biodiversité et bâti, pensez-y lors de travaux de rénovation 

Comme précisé précédemment, la faune souffre de la diminution des cavités naturelles (manque 

de vieux arbres), des cavités dans les vieux murs (suite à la rénovation du bâti), et la raréfaction 

des bâtiments de fermes ouverts et de greniers accessibles. La préservation de la biodiversité 

doit donc être prise en compte dans la rénovation des bâtiments.  

Des ouvertures discrètes peuvent être aménagées sur les greniers des bâtiments 

municipaux non utilisés. Les murs en pierres apparentes offrants de nombreuses cavités 

pour la faune, ne doivent pas être crépis. Si des fissures ou cavités doivent être comblées, 

il est essentiel de compenser par la pose de nichoirs ou gîtes. 

 

Pollution lumineuse 

L’impact négatif de la pollution lumineuse sur la faune sauvage est aujourd’hui reconnu, 

particulièrement sur les oiseaux, insectes et chauves-souris. Il est important de proscrire les 

lampadaires boules (orientés vers le ciel) et de sélectionner un éclairage avec un flux lumineux 

vers le bas. Il est également conseiller de limiter les éclairages de 23 heures à 6 heures.  
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Le refuge LPO : maillon de la TVB  

 

 

La création d’un Refuge LPO sur une commune, offre la possibilité de mettre en place une 

démarche exemplaire et reconnue à travers des méthodes de gestion d’espaces verts 

respectueuses des équilibres écologiques. 

La mise en place d’un refuge LPO Collectivité permet la création d’un nouveau maillon de 

trame verte et bleue, sur lequel des aménagements en faveur de la biodiversité peuvent être 

réalisés.  En créant cet espace d’accueil pour la biodiversité de proximité, un cadre de vie sain, 

agréable et convivial grâce à un environnement naturel respecté est offert aux citoyens. 

Cet espace peut alors devenir un moyen de sensibilisation à la prise en compte des enjeux de 

biodiversité, et devenir un réel support pédagogique. Cela permet de valoriser le patrimoine 

local. 

 

Un Refuge LPO est un agrément accordé par la LPO pour tout terrain public ou privé de toute 

taille, écologiquement intéressant, sur lequel son propriétaire met en place une gestion 

respectueuse de l'environnement, en s’engageant à respecter la charte des refuges LPO. 

 

L’envergure et la durée du projet Refuges LPO s’adaptent aux possibilités de chaque structure 

selon son niveau d’implication potentiel en termes de logistique et de budget. Les projets sont 

mis en place pour une période variant de trois à cinq ans. 
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Enjeux d’aménagement et de gestion sur la commune 

  

 

Carte 4 : Principaux enjeux d’aménagement et de gestion sur la commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs enjeux sont identifiés sur la commune : 
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1 : Trame verte: Plantation et conservation des haies. 

 Plantation de haies dans la plaine afin de densifier le réseau de corridors existants : 

 Connexion entre les boisements pour le déplacement des espèces. 

 Conservation des haies associées aux bandes enherbées : Augmentation du potentiel 

d’accueil des oiseaux de plaines (site de nidification, d’alimentation) 

 Mise en place d’une fauche tardive des bandes enherbées 

 

2 : Gestion écologique en faveur de l’Azuré du Serpolet 

 Préserver les pelouses sèches par un entretien par pâturage extensif ou fauche hivernale 

avec export tous les 3 à 5 ans  

 Conserver une partie de surface non fauchée et mettre en place une rotation les années 

suivantes. 

 

3 : Prise en compte de la biodiversité dans la rénovation du bâti. 

 Conserver les murs en pierres apparentes, et limiter l’utilisation de crépis.  

 Conserver des accès pour la faune sur les bâtiments non utilisés (église par exemple). 

 Pose de nichoirs et gîtes pour augmenter le potentiel d’accueil de la faune. 

 Conserver les nids d’hirondelles, et pose de nichoirs artificiels 

 

4 : Création d’un refuge LPO et mise en place d’une gestion différenciée sur les espaces 

verts. 

 Aménagements : nichoirs, gîtes, hôtel à insectes, panneaux refuge, plantations, murets … 

 Création d’une mare 

 Gestion différenciée  

 Conservation des arbres morts et bois morts au sol 

 

5 : Gestion écologique du cimetière. 

 Enherbement des allées et végétalisation du site (développement de la flore locale + 

plantation d’arbres 

 Suppression des produits phytosanitaires 

 Aménagement du site pour la faune (nichoirs, passage à faune, point d’eau) 

 

L’annexe 7  détaille les contacts de prestataires locaux pour la mise en œuvre de certaines 

actions 
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VII. Partage des connaissances 

1- Animation « Chasse aux œufs » lors de la fête de la 

biodiversité  

 

Le 16 avril 2017, lors de la fête de la Biodiversité de Lagord, la LPO proposait des animations 

sur la biodiversité des jardins. Pour cela, une animatrice LPO accompagnée de deux bénévoles 

présentaient l’exposition oiseaux des jardins, le jeu des jumelles et le jeu Robin des jardins. 

Au cours de cette journée, l’enquête participative « Nature au jardin » était distribuée aux 

habitants.  

 

 

Stand LPO à la fête de la biodiversité à Lagord © Jacky Richard 
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2- Soirée de restitution 

 

Une soirée de restitution de cette étude est programmée le 4 avril 2018 à 19h à la Médiathèque 

de Lagord. 
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3- Enquête participative 

 

Dans le cadre de ce programme, une enquête participative est proposée aux communes. Elle 

se présente sous forme de bulletin présentant quelques espèces observables dans nos jardins. 

Les habitants peuvent participer en complétant le questionnaire puis en déposant leur réponse 

à la mairie.  
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VII. Conclusion et perspectives 

Ce programme d’accompagnement de la commune, réalisé en 2017, permet d’apporter des 

informations sur l’état de la biodiversité et d’identifier les enjeux à l’échelle communale, 

notamment en s’appuyant sur la définition de la trame verte et bleue. 

 

Les suivis faunistiques ont permis de recenser 48 espèces d’oiseaux, 6 espèces d’odonates et 

29 espèces de rhopalocères, dont certaines sont remarquables de par leur statut de conservation 

ou leur inscription aux directives européennes. 

Parmi les espèces présentes à Lagord, 9 espèces d’oiseaux, 1 espèce de papillon, 3 espèces de 

mammifères et 1 espèce d’amphibien sont en mauvais état de conservation selon les listes rouge 

UICN. 

Leur prise en compte dans les futurs projets d’aménagement de la commune est un véritable 

enjeu. 

 

Sur la commune de Lagord, plusieurs aménagements et mesures de gestion en faveur de la 

biodiversité peuvent être réalisés. 

 

Il est important de planter des haies au nord de la commune, sur la plaine cultivée, cela 

permettra de renforcer les corridors de déplacement des espèces, dans un contexte de trame 

verte. De plus, ces haies associées à des bandes enherbées en fauche tardive, augmenteront le 

potentiel d’accueil de la biodiversité. Cet habitat offrant des sites de nidification et une 

ressource alimentaire pour la faune. 

 

Les friches où a été localisé l’Azuré du Serpolet doivent être conservées, avec une gestion 

adaptée. Cette espèce étant classée En danger au niveau européen, l’Azuré du Serpolet doit être 

pris en compte dans les futurs projets d’aménagement de ces sites. 

 

Enfin, il est aujourd’hui nécessaire de prendre en compte la biodiversité en milieu bâti et dans 

les espaces verts. Pour cela, plusieurs actions sont possibles :  

Conserver les cavités existantes et limiter l’utilisation de crépi seraient favorables aux oiseaux 

cavernicoles mais aussi à la petite faune (insectes, chauves-souris et reptiles). L’installation de 

nichoirs et de gîtes augmente aussi le potentiel d’accueil de ces espèces. La suppression des 

produits phytosanitaires, la gestion différenciée des espaces verts et la végétalisation de sites 

minéralisés permettront de restaurer une flore et une faune associées diversifiées. 

De plus, il est nécessaire de conserver et d’entretenir les mares et les points d’eau existants afin 

de maintenir les populations d’amphibiens de la commune. 

 

Ces différentes propositions sont à programmer sur plusieurs années de manière à bien préparer 

les actions pour optimiser leur mise en œuvre. 

 

Il est important de poursuivre ces démarches de préservation de la biodiversité tout en 

impliquant les habitants de la commune. Par exemple, en incitant les citoyens à s’approprier 

les enjeux de biodiversité grâce aux sciences participatives, lors de sorties nature et en 

aménageant leurs jardins de manière favorable à la biodiversité. Cela favorisera les actions 

citoyennes et les habitudes personnelles quotidiennes en faveur de la biodiversité de proximité.  
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Annexe 1 : cartographie des composantes de la Trame verte et Bleue, SRCE Poitou-Charentes 
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Annexe 2 : Synthèses de connaissances sur les espèces d’invertébrés terrestres de la commune  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

Coleoptera

Cantharidae

Ragonycha fulva Téléphore fauve

Cerambycidae

Agapanthia villodoviridensis Agapanthie à pilosité verdâtre

Leiopus nebulosus Léiope nébuleux

Cetoniidae

Cetonia aurata Cétoine dorée

Oxythyrea funesta Drap mortuaire

Valgus hemipterus Cétoine punaise

Chrysomelidae

Cryptocephalus hypochaeridis Chryptocéphale modeste

Cryptocephalus rugicollis

Adalia decempunctata Adalie à 10 points

Coccinella septempunctata Coccinelle à 7 points

Harmonia axyridis Coccinelle asiatique

Oenopia conglobata Coccinelle à zigzag

Cucurlionidae

Sitona sp

Dasytidae

Psilothrix viridicoerulens Psilothrix vert-bleu

Melolonthidae

Melontha melolontha Hanneton commun

Oedemeridae

Oedemera nobilis Oedemère noble

Scarabaeidae

Oryctes nasicornis Rhinocéros

Dictyoptera

Mantidae

Mantis religiosa Mante religieuse

Diptera

Bibionidae

Bibio femoralis

Bombyliidae

Bombylius major Bombyle bichon

Villa hottentotta Bombyle hottentot

Calliphoridae

Calliphora sp

Calliphora vicina

Lucilia caesar Lucile

Muscidae

Helina evecta

Hydrotaea sp

Sarcophagidae

Sarcophaga carnaria Mouche à damier

Scathophagidae

Scathophaga furcata

Scatophaga stercoraria Mouche à merde

Sciomyzidae

Tetanocera sp

Stratiomyidae

Chloromyia formosa Chloromyie agréable

Hermetia illucens

Syrphidae

Caliprobola speciosa

Chrysotoxum cautum Syrphe prudent

Epistrophe diaphana

Episyrphus balteatus Syrphe ceinturé

Eristalis aeneus

Eristalis pertinax Eristale opiniâtre

Eristalis tenax Eristale gluant

Eupeodes corollae Syrphe des corolles

Helophilus pendulus Héliophile suspendu

Melanostoma scalare

Parasyrpus punctulatus

Tachinidae

Dexiosoma caninum

Tephritidae 

Euleia heraclei Mouche du céleri

Tipulidae

Nephrotoma appendiculata Néphrotome tachetée

Tipula vernalis Tipule printanier

Ulidiidae

Dorycera graminum
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Hemiptera

 Heteroptera

Coreidae

Coreus marginatus Syromaste marginé

Gonocerus acuteangulatus

Syromastes rhombeus Punaise violon 

Pentatomidae

Carpocoris mediterraneus

Eurydema oleracea Punaise du chou

Eurydema ornata Punaise ornée du chou

Graphosoma italicum Punaise Arlequin

Palomena prasina Punaise verte

Rhaphigaster nebulosa Punaise nébuleuse

Pyrrhocoridae

Pyrrhocoris apterus Gendarme

 Homoptera

Aphrophoridae

Aphrophora alni

Cicadellidae 

sp

Eriosomatidae

Pemphigus bursarius

Tibicinidae

Tibicina haematodes Cigale rouge

Hymenoptera

Andrenidae

Andrena agilissima Andrène agile

Andrena clarkella

Andrena flavipes Andrène

Andrena gravida Andrène

Andrena nigroaenaea 

Apidae

Anthophora plumipes

Apis mellifera Abeille mellifère

Bombus humilis

Bombus lapidarius Bourdon des pierres

Bombus ruderatus

Bombus terrestris Bourdon terrestre

Nomada fabriciana

Xylocopa violacea Abeille charpentière

Argidae

Arge cyanocrocea Tenthrède de la ronce

Sphecidae

Isodontia mexicana Sphex du Mexique

Tenthredinidae

Tenthredo bifasciata Tenthrède bifasciée

Vespidae

Polistes dominula Poliste gaulois

Vespa crabro Frelon d'Europe

Vespa vetulina Frelon asiatique

Lepidoptera

  Rhopalocera

Hesperiidae

Carcharodus alceae Hespérie de l’Alcée (Grisette)

Thymelicus lineola Hespérie du Dactyle

Lycaenidae

Aricia agestis Collier de corail

Cacyreus marshalli Brun des pélargoniums

Callophrys rubi Argus vert (Thècle de la ronce)

Celastrina argiolus Azuré des nerpruns

Cyaniris semiargus Demi-Argus

Favonius quercus Thècle du chêne

Lycaena phlaeas Cuivré commun

Maculinea arion Azuré du serpolet

Polyommatus icarus Azuré commun

Nymphalidae

Aglais io Paon du jour

Argynnis pandora Cardinal 

Coenonympha pamphilus Fadet commun (Procris)

Lasiommata megera Mégère

Maniola jurtina Myrtil

Melanargia galathea Demi-Deuil

Melitaea cinxia Mélitée du plantain

Melitaea phoebe Mélitée des centaurées

Pararge aegeria Tircis

Polygonia c-album Robert le diable

Pyronia tithonus Amaryllis

Vanessa atalanta Vulcain

Vanessa cardui Belle Dame

Papilionidae

Iphiclides podalirius Flambé

Papilio machaon Machaon

Pieridae

Anthocaris cardamines Aurore

Colias croceus Souci

Gonopteryx rahmni Citron

Pieris brassicae Piéride du chou

Pieris napi Piéride du navet

Pieris rapae Piéride de la rave
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  Heterocera

Chimabachidae 

Diurnea fagella

Crambidae

Agriphila sp

Chrysocrambus craterella Crambus rayé

Chrysoteuchia culmella Crambus des jardins

Nomophila noctuella Pyrale hybride

Sitochroa verticalis

Geometridae

Camptogramma bilineata Brocatelle d'or

Epirrhoe alternata Alternée 

Idaea ochrata Phalène ocreuse

Idaea seriata Vieillie-Voisine

Idaea subsericeata Acidalie blanchâtre

Lythria purpuraria Ensanglantée des renouées

Rhodometra sacraria Phalène sacrée

Scopula marginepunctata Frange picotée

Timandra comae Timandre aimée

Noctuidae

Acontia lucida Collier blanc

Autographa gamma Gamma

Noctua pronuba Hibou

Tyta luctuosa Noctuelle en deuil

Notodontidae

Thaumetopoea pityocampa Processionnaire du pin

Sphingidae

Macroglossum stellatarum Moro-sphinx

Tortricidae

Lobesia botrana

Pseudargyrotoza conwagana

Yponomeutidae

Yponomeuta sp

Neuroptera

Myrmeleontidae

Distoleon tetragrammicus Fourmilion tétragramme

Odonata

Aeshnidae

Anax imperator Anax empereur

Coenagrionidae

Erythromma lindenii Naïade aux yeux bleus

Ischnura elegans Agrion élégant

Gomphidae 

Gomphus pulchellus Gomphe gentil

Libellulidae

Orthetrum cancellatum Orthétrum réticulé

Sympetrum meridionale Sympétrum méridional

Sympetrum sanguineum Sympétrum sanguin

Sympetrum striolatum Sympétrum strié

Orthoptera

Acrididae

Calliptamus italicus Criquet italien 

Gryllidae

Gryllus campestris Grillon champêtre

Oecanthus pellucens Grillon d'Italie

Tettigoniidae

Ruspola nitidula Conocéphale gracieux

Tettigonia viridissima Grande sauterelle verte

Uromenus rugosicollis Ephippigère carénée

Phasmatodea

Bacillidae

Clonopsis gallica Phasme

Aranae

Agelenidae

Eratigena atrica

sp

Tegenaria duellica

Araneidae

Araneus diadematus Epeire diadème

Argiope bruennechi Argiope frelon

Larinoides cornutus Epeire des roseaux

Lycosidae

Alopecosa albofasciata

Pisauridae

Pisaura mirabilis Pisaure admirable

Thomisidae

Synema globosum Araignée Napoléon

Xysticus kochi

Gastéropodes

Helicidae

Cornu aspersum Petit gris

Theba pisana Caragouille rosée

Hygromiidae

Cernuella virgata Caragouille globuleuse

Cochlicella acuta Cornet étroit

Cochlicella barbara Cornet méditerannéen

Trochoidea elegans Troque élégante
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Annexe 3 : Exemples de nichoirs à passereaux : fermés et semis ouverts 
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Le nichoir à Moineau domestique 
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Annexe 4 : Nichoir à Effraie des clochers 

 installer sur une façade ou dans un bâtiment, en hauteur, de préférence à l’abri de la pluie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 5 : le gîte à chauves-souris 

La pose de gîtes à chauve-souris dans différentes configurations, plein sud ou sous un hangar 

permet de combler le manque de cavités naturelles lié à la faible présence de vieux arbres ou d’accès 

dans les bâtiments. Il permet d’offrir des refuges aussi bien pour l’hivernage que pour la reproduction.  

 

 

. 
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Annexe 6 : nichoir artificiel pour Hirondelle de fenêtre 

 

Si la destruction de nids est inévitable lors de la réfection d’une façade, cela doit être compensé par la 

pose de nichoirs artificiels. Ces nichoirs artificiels sont disponibles en boutique LPO. 

En cas de désagréments à cause des fientes, il est possible d’installer une planchette sous les nids. 
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Annexe 7 : Contacts pour les orientations de gestion 

 

 

Ressources / fournitures Prestataires Sites internet contacts 

Achat de nichoirs, gîtes, 
mangeoires 

La Boutique LPO https://boutique.lpo.fr 
boutique@lpo.fr 
05 46 82 12 66 

Achat de semences 
labélisées (végétal local 
et vraies messicoles) 

Semence Nature 
www.semence-nature.fr 
 

contact@semence-nature.fr 
06 10 45 55 64 

Achat de plants d’origine 
locale 

Prom ‘haies Nouvelle 
Aquitaine 

http://www.promhaies.net 
contact@promhaies.net 
05 49 07 64 02 

Plantation de haies, 
conseils 

Bon champ bonne 
haie 

http://bcbh.pagesperso-
orange.fr 

http://bcbh.pagesperso-orange.fr 
 06 78 15 88 87 

Mise en place d’un 
Refuge LPO 

LPO – service refuges 
https://www.lpo.fr/refuges-
lpo 

refuges@lpo.fr 
05 46 82 12 34 
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http://bcbh.pagesperso-orange.fr/
http://bcbh.pagesperso-orange.fr/
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Annexe 8 : Délibération du conseil municipal pour la mise en place du projet Feder sur la 

commune 

 


